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M. Riddell : Beaucoup plus que cela.
La présidente: Environ 800,000.
L’hon. M. Campbell : Connaissez-vous le nombre de ceux qui ont 

été choisis par les représentants canadiens comme remplissant les con­
ditions voulues pour venir au Canada?

M. Riddell : Sur cette question puis-je passer la parole à M. Chance, 
chef de la Division consulaire au ministère des Affaires extérieures?

M. Chance : Quelques minutes avant d’arriver ici, ce matin, on m’a 
communiqué des chiffres indiquant qu’il était venu en tout 10,627 per­
sonnes déplacées, dont 3,116 ont des proches parents au Canada. Ce 
sont les chiffres les plus récents de la Division de l’immigration.

L’hon. M. Campbell : Ma question portait sur le nombre de ceux 
qui ont été choisis par les représentants canadiens.

M. Chance: Je n’ai que le nombre des arrivées. M. le sénateur 
Roebuck s’est enquis, ce matin, de ceux qui ont des parents au Canada. 
Il y a eu 25,000 demandes de gens de cette catégorie; là-dessus, 18,000 
ont fait l’objet de démarches et ont été approuvées, et 3,116 personnes 
sont effectivement arrivées.

L’hon. M. Murdock : Et s’il n’en est pas venu plus, c’est dû au 
manque de moyens de transport, n’est-ce pas?

M. Chance : Oui. L’Organisation semble être en butte à nombre 
de difficultés et de problèmes. N’étant pas allé là-bas pour nous rendre 
compte nous-mêmes de la situation, il est difficile de connaître l’impor­
tance de ces difficultés, mais je les crois considérables.

L’hon. M. Roebuck : Qu’est-ce que M. Glen a voulu dire en mention­
nant le chiffre de 2,000?

M. Chance : Vous m’embarrassez un peu, monsieur. C’est lui qui 
est à la tête du ministère chargé de l’immigration. Ce que je peux dire, 
c’est que les chiffres que j’ai cités m’ont été donnés, ce matin, par le 
commissaire de l’immigration d’outre-mer, comme étant les plus récents.

L’hon. M. Roebuck : L’explication n’est-elle pas que les 2,000 men­
tionnées par le ministre ne sont pas des personnes déplacées ; autrement 
dit des gens ayant des parents aux Canada.

M. Chance: Non, monsieur, je ne le pense pas. Je crois que le 
ministre citait probablement des chiffres arrêtés à une certaine date et 
que ceux que j’ai donnés, ce matin, sont de date un peu plus récente. 
Le Comité comprendra que cela n’a réellement rien à voir avec notre 
travail.

La présidente : Je crois que M. Fortier, qui était en Allemagne, 
est actuellement en route pour le Canada et qu’on l’attend ici dans deux 
semaines environ. Quand le Comité se réunira, après l’ajournement du 
Sénat, peut-être sera-t-il en mesure de nous en dire plus long au sujet 
de l’administration en Allemagne.

M. Riddell : M. Fortier a assisté dernièrement à une réunion de 
Commission préparatoire de l’Organisation internationale des réfugiés ; 
après cela il a dû aller en Allemagne ; il aura donc d’amples renseigne­
ments au sujet des récents travaux de l’Organisation et des conditions 
dans les camps. J’ai su de M. Jolliffe que M. McFarlane, qui est le prin­
cipal fonctionnaire canadien de l’immigration en Allemagne, doit égale­
ment revenir au Canada.

L’hon. M. Roebuck : Il est surintendant régional de l’immigration 
pour l’Est du Canada et il est en Europe depuis deux mois.


